DECLARATION 

DU  ROY, 

Qui  ordonne  l’execution  de  celle  du  7.  Odobre  1717. 
& fufpend  pendant  un  an  toutes  les  difputes , con- 
teftations  ic  düFerends  formez  dans  le  Royaume  , à 
loccafion  de  la  Conftitution  de  noftre  faint  Pere 
le  Pape  ^ contre  le  Livre  des  Kejlexions  morales 
Jur  le  Nouveau  Tefiament» 

Donnée  a Taris  le  5.  Juin  1719. 


A PARIS, 

Chez  la  Veuve  de  François  Muguet^  Premier 
Imprimeur  du  Roy,  & Louis  Denis  de  la  Tour, 
Libraire , rue  de  la  Harpe , aux  trois  Rois. 

M D C C X I X. 


DECLARATION 

D U R O Y. 

* 

^ui  ordonne  V execution  de  celle  du  7.  OEiohre  1717. 
Jujpend  pendant  un  an  toutes  les  di/putes , conte  flattons  ^ 
différends  formeT^  dans  le  Koyaume  a ioccafion  de  la 
Conflitution  de  noflre  faint  Pere  le  Pape , contre  le  Li^re 
des  Reflexions  morales  fur  le  Nouveau  Teftament. 


ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  & de  Navarre:  A cous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront , Salut.  Nous 
avons  toûjours  regardé  comme  le  premier 
& le  plus  important  de  nos  devoirs  celuy 
de  protéger  FEglife  de  noftre  Royaume, 
& d’éloigner  ou  d’arrefter  tout  ce  qui  en  pourroit  trou- 
bler la  tranquillité.  C’efl:  par  cette  obligation  indifpenfà- 
ble  que  fiir  les  conteftations  qui  ie  font  élevées  à l’occa- 
fion  de  la  Bulle  'donnée  par  noflre  faint  Pere  le  Pape 
contre  le  Livre  intitulé  , Pe flexions  morales  fur  le  Nouveau 
Teflament  -,  Nous  aurions  d’abord  exhorté  les  Evefques 
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qui  paroifroient^eftre  de  fendmens  difFerens,  à s’expli- 
quer entr’eux  , ôc  à convenir  fur  tout  ce  qui  pouvoir  re- 
garder les  dogmes  de  la  Foy  j Mais  quoy qu’ils  ayent  dé- 
claré que,  grâces  à Dieu  , il  n’y  avoir  enrr’eux  aucune 
diverfîré  de  fenrimenr  fur  ce  qui  appartienr  à la  Foy, 
Nous  avons  encore  rrouvé  des  obftacles  à une  rranquillite 
parfaire  J & ayanr  reconnu  avec  douleur  que  l’aigreur  des 
difpures  & des  écrits  rerardoir  l’union  que  ménageoir  avec 
des  (oins  infatigables*  nofire  tres-cher  Ôc  tres-amé  Oncle 
le  Duc  d’Orléans  Regent.,  Nous  aurions  impofé  par  nof. 
tre  Déclaration  du  7.  Oélobre  1717.  un  filence  general  ôc 
abfolu  dans  noftre  Royaume  fur  les  matières  contef. 
tées.  L’effet  fembloit  répondre  à nos  defirs,  ôc  le  Duc 
d’Orléans  ayant  profité  lieureufèment  du  calme  oue 
noflredite  Déclaration  avoir  produit,  Nous  avions ^lieu 
d’efperer  que  la  paix  de  l’Egiife  alloit  eftre  le  fruit  de 
fbn  application  ôc  de  fes  travaux,  lorfque  des  évene- 
mens  imprévus  ont  renou^yellélesdifputes,  & ont, donné 
lieu  à des  démarches  qui  auroient  pû  Nous  faire  crain- 
dre que  l’efprit  de  difcorde  ne  prévalût , fi  Nous  n’avions 
pas  connu  le.s  rericables  fentimens  des  Evefques  de  noflre 
Royaume , ôc  fi  Nous  n’avions  pas  de  nouveaux  fujet» 
d’efperer  que  Dieu,  qui  a refufé  la  paix  de  l’Eglife  à nos  pre- 
miers vœux,  veut  l’accorder  enfin  à noftre  perfeverance  : 
Mais  comme  les  nouveaux  écrits,  ôc  les  nouvelles  démar- 
ches que  l’on  s’eft  crû  en  droit  de  faire  de  part  ôc  d’au- 
tre, pourroicnt  éloigner  encore  l’effet  que  Nous  devons 
attendre  des  moyens  que  la  divine  Providence  Nous 
prefente,  pour  rétablir  le  calme  dans  l’Eglife  de  nolfre 
Royaume , Nous  avons  crû  ne  pouvoir  faire  un  meilleur 


ufage  de  Taurorite  qui  Nou s, efi  confiée,  que  de  rem- 
ployer à détourner  tout  ce  qui  peut  s’oppofer  à un  bien 
fl  efTentiel  à la  Religion  ôc  à l’Eftat,  ôc  fans  Nous  écar- 
ter de  la  foûmifïîon  entière  que  Nous  devons  aux  déci- 
dons, & à l’autorité  de  l’Eglife , à laquelle  feule  appartient 
le  pouvoir  fur  tout  ce  qui  concerne  le  dépofl:  facré  des 
veritez  necefTaires  au  Salut , Nous  avons  cru  devoir  rap- 
peller  pour  un  temps  limité  les  difpofitions  de  noflre 
Déclaration  du  7.  Oétobre  1717.  ôc  faire  connoiflre  en 
mefme  temps  fi  clairement  nos  intentions  à cet  égard, 
qu’il  ne  puifTe  refier  le  moindre  prétexté  à aucun  de  nos 
Sujets  pour  éluder  l’execution  d’une  Loy , qui , confervant 
fl  religieufément  les  droits  de  l’Eglife,  efl  fi  propre  à y 
faire  regner  la  tranquillité.  Aces  causes  & autres  à 
ce  Nous  mouvans,  de  l’avis  de  noflre  très -cher  ôc  tres- 
amé  Oncle  le  Duc  d’Orléans  Petk-Fils  de  France,  Regent, 
de  noflre  tres-cher  ôc  tres-amé  Oncle  le  Duc  de  Char- 
tres, premier  Prince  de  noftre  Sang,  de  noftre  tres-cher 
ôc  très  - amé  Coufin  le  Duc  de  Bourbon , Prince  de 
noflre  Sang,  de  noflre  tres-cher  ôc  tres-amé  Oncle  le 
Comte  de  Touloufe  , Prince  légitimé,  & autres  Pairs  de 
France  , Grands  ôc  Notables  Perfonnages  de  noflre 
Royaume,  Nous  avons  dit  ôc  déclaré,  Ôc  par  ces  Prefen- 
tes  fienées  de  noflre  main,  difons  ôc  déclarons,  voulons 
ôc  Nous  plaifl,  que  noflre  Déclaration  du  7.  Oélobre 
1717.  foie  executée  félon  fa  forme  & teneur , ôc  en  coru 
fequence  que  toutes  difputes,  conteflations  ôc  différends 
qui  fe  font' formez  dans  ncflre  Royaume  à l’occafion  de 
la  Conftitution  de  noflre  faint  Pere  le  Pape  contre  le  Livre 
des  Ke flexions  morales  fur  le  Nouveau  Teflament  ^ioiQmôc 


uemeurent  lînpencia^ CÔfflilne  ^Jous  les  fufpcncîons  par  ces 
Prefentes,  impofant  parprovifion  un  filence  general  & ab- 
folii  fur  cette  matière  pendant  le  cours  d’une  année,  à comp- 
ter du  jour  de  nofirre  prefente  Déclaration  : ce  que  Nous 
efperons  pouvoir  fuffirc  pour  mettre  en  ufage  les  nouvelles 
mefures  que  Nous  avons  prifes  pour  engager  les  Prélats 
de  noftre  Royaume  à entrer  dans  les  moyens  de  terminer 
les  divifions  prefentes.  Défendons  en  confequence  à tou- 
tes les  Univerfitez,  & notamment  aux  Facultez  de  Théolo- 
gie de  noPre  Royaume , de  permettre  ou  de  fouffrir  qu’il 
le  falTe  aucune  difpute  dans  les  Ecoles  fur  le  lujet  de  la- 
dite Conftitution.  Défendons  pareillement  à tous  nos 
Sujets  de  quelque  eftat  & qualité  qu’ils  foient,  Ibus  les 
peines  cy- apres  marquées,  de  compolèr,  imprimer, 
vendre,  débiter,  ou  autrement  diftribuer  aucuns  Ecrits, 
Livres , Libelles  ou  Mémoires  fous  quelque  titre  que  ce 
foit  , ny  de  faire  aucuns  Aétes  ou  Déclarations  de  quelque 
nature  qu  lls  puifTent  eftre  lur  le  melme  lujet,  & à l’oc- 
cafion  des  diîputes  prefentes  direélement  ou  indirecte- 
ment, & notamment  de  rien  dire,  écrire  ou  imprimer, 
débiter  ou  diftribuer  contre  le  refpeCt  qui  eft  dû  au  fàint 
Siégé  & à noftre  faint  Pere  le  Pape.  Seront  au  furplus 
les  Arrefts  rendus  par  le  feu  Roy  noftre  très -honoré 
Seigneur  & Bifayeul  le  23.  Octobre  1668.  & le  5.  Mars 
1705.  exécutez  lelon  leur  forme  & teneur  : & en  confe- 
quence faifons  tres-expreffes  inhibitions  & défenfes  à tous 
nos  Sujets  de  quelque  eftat  & qualité  qu’ils  foient , de 
s’attaquer  ou  provoquer  les  uns  & les  autres  par  des  ter- 
mes injurieux  de  Novateurs,  Janfèniftes,  Semi-Pelagiens, 
Schématiques,  Hérétiques  ôc  autres  noms  de  party  j le 
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tout  à peiiae  contre  les  contreŸcnans  d’eflre  traitez  com- 
me rebelles , défobeïiïàns  à nos  ordres , feditieux  & per- 
turbateurs du  repos  public.  Et  comme  Nous  ne  doutons 
point  que  le  zélé  des  Evefques  de  noftre  “Royaume  ne  les 
engage  non  feulement  à exécuter  eux-mefmes  une  Loy 
fi  jufte  & fi  falutairc  , mais  à la  faire  executer  par  tous 
ceux  qui  font  fournis  à Tautorité  de  leur  miniftere , ex-, 
hortons  & neantmoins  enjoignons  très  - expreffément  à 
tous  les  Archevefques  & Evefques  de  noftre  Royaume 
de  veiller,  chacun  dans  leur  Diocefe , à ce  que  la  tran- 
quillité que  Nous  voulons  y rétablir  par  la  prefènte  Dé- 
claration , y foit  charitablement  & inviolablement  con- 
fèrvée.  Enjoignons  pareillement  à nos  Cours  de  Parle- 
ment & à tous  autres  nos  Juges  & Officiers , chacun  en 
droit  foy  , de  tenir  la  main  à l’execution  de  noftre  pre- 
fènte Déclaration,  d’empefeher  qu’on  n’y  contrevienne 
en  quelque  maniéré  que  ce  foit , de  faire  faire  des  re- 
cherches exaéles  de  tous  Livres , Ecrits , Mémoires  ou  , 
Libelles  fur  les  matières  fur  lefquelks  Nous  impofbns  fi- 
lence  à tous  nos  Sujets  par  ces  Prefèntes , de  faire  fuppri- 
mer , mefme  brufler  ou  lacerer  lefdits  Livres  ou  Libelles 
s’il  y échoit  , ôc  de  punir  les  contrevenans  de  quelque 
qualité  & condition  qu’ils  foient , fuivant  la  rigueur  des 
Ordonnances.  Voulons  aufiirplus  que  noftre  Déclaration 
du  11.  May  1717.  concernant  les  Libraires,  Imprimeurs, 
Colporteurs  & autres  Diflributeurs  de  Livres , Libelles  ou 
Mémoires  imprimez  fans  privilège  ny  permiffion  , foit 
executée  félon  fa  forme  & teneur.  Si  donnons 
EN  MANDEMENT  à nos  amez  & féaux  Confeillers 
les  Gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement  à Paris  ^ 
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que  noftre  prefèntç  Déclaration  ils  ayent  à faire  lire , pu- 
blier & enregiftrer , & le  contenu  en  icelle  executer  & 
faire  executer  fans  y contrevenir , ny  foulfrir  qu’il  y foit 
contrevenu  en  quelque  forte  & maniéré  que  ce  foit , non- 
obftant  toutes  chofes  à ce  contraires.  Car  tel  eft  noftre 
plaifir  ; En  te'moin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  noftre 
Scel  à cefdites  Prefentes.  Donne'  à Paris  le  cinquième 
jour  de  Juin  l’an  de  grâce  mil  fopt  cens  dix  - neuf,  & de 
noftre  Régné  le  quatrième.  Signé  , LOUIS  : Et  plus  bas  y 
Par  le  Roy , Le  Duc  D’O r l e a n s Regent , prefonr. 
Fleur  IA  U.  Et  foellèe  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 


Kepflrèes  , oüy  ^ ce  requérant  le  Vrocureur  General  du  Roy  , 
four  e^re  exécutées  félon  leur  forme  ^ teneur  , ^ copies  collation- 
nées envoyées  aux  Bailliaps  ^ Senefchaujfées  du  Reffort  ^ pour  y efire 
lues  , publiées  ^ repftrées  5 Enjoint  aux  Subfiituts  du  Procureur 
General  du  Roy  d'y  tenir  la  main , ^ d'en  certifier  la  Cour  dans  un 
mois , fuivant  l'Arrefi  de  ce  jour.  A Paris  en  Parlement  le  feptiéme 
%uin  mil  fept  cens  dix-neuf.  Signé,  Gilbert. 
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